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         Tout commence par une belle journée d’été

         Ah ! La jolie maison ! L’herbe est tendre, le jardin, coquet, les fleurs distillent un parfum délicat, un petit oiseau chante sur une branche et les volets fermés du logis s’ouvriront bientôt sur des vacances de rêve… Mais futurs occupants, méfiez-vous !

         Du jardin à la maison, de la cave au grenier, une multitude hostile de monstres tous
               plus horribles les uns que les autres sont là, tapis, à vous attendre.

         Ça vole, ça rampe, ça grouille, ça pique et surtout, ça fout la trouille : de l’araignée velue au rat poilu, du serpent sournois à la chauve-souris vampire, de la guêpe au frelon, sans parler des mouches, moustiques et compagnie… Je sens vos poils se dresser, j’entends vos dents grincer !

         Auriez-vous besoin d’un exorcisme pour conjurer vos peurs et surmonter vos dégoûts, la plupart du temps irraisonnés ?

         Cet ouvrage est fait pour vous, bande de trouillards !
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         « L’Art trop pode », ou court traité d’entomologie

         Non, pas « Art trop pode », le nombre de pattes n’a rien à voir avec l’Art ! « Arthropode », étymologiquement « pied articulé », est le terme scientifique pour désigner ces animaux.

         Pourtant, nous qui avons quatre pattes, articulées qui plus est, nous n’avons rien à voir avec ces bestioles. Nous conservons notre squelette bien au chaud derrière nos muscles. Les arthropodes, eux, exhibent fièrement leur exosquelette en se donnant l’apparence de guerriers cuirassés.

         Qu’ils aient six pattes comme les insectes, huit comme les arachnides ou beaucoup plus comme les myriapodes, qu’ils soient plus petits que nous et que, la plupart du temps, ils ne nous veuillent aucun mal, c’est un fait : les arthropodes nous impressionnent. Mais pourquoi nous font-ils peur ?

         Délit de sale gueule ?

         Leur cuirasse chitineuse*, leurs antennes mobiles, leurs yeux globuleux à facettes,
               leurs pattes poilues et crochues contribuent largement à l’effroi qu’ils nous inspirent.

         Squat ? Occupation abusive de notre territoire ?

         On se croyait seul chez nous et l’on constate, en soulevant la couette, que le lit est déjà occupé. Les « volants » ont l’outrecuidance de prendre notre apéro pour une piscine et nos tartines de confiture pour un resto gratos, cela quand ils ne se suicident pas sur nos lampes halogènes ! Et que dire de la déco rustico-écolo des araignées qui tapissent nos murs et nos plafonds, et s’accrochent à nos cheveux… Beurk !

         Violences et voies de fait ?

         En plus, non contents de nous envahir, peut-être même qu’ils nous piquent et nous mordent !

         Chers trouillards, avant de combattre l’ennemi, il faudrait l’infiltrer et apprendre à le connaître. Allez, courage, tournez la page pour découvrir votre première épreuve.

         * La chitine est la substance qui compose la carapace des arthropodes.
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         Les araignées

         L’énorme araignée velue attendait l’instant propice pour bondir de sa toile gluante
               et mordre l’innocente victime… 

         M’ouais, si l’innocente victime est une mouche, ça peut le faire ! Mais un Homo sapiens, certainement pas ! Et pourtant, que de légendes et de films d’épouvante sur d’elle ! Toujours noire et velue, parfois géante, elle injecte son venin mortel après avoir tendu ses pièges diaboliques. Louis XI n’était-il pas nommé « l’Araignée » lorsqu’il embobinait ses ennemis politiques et les conservait enfermés dans de petites cages qu’il nommait ses « fillettes » ?

         La répulsion qu’elle nous inspire est telle que l’on peut se demander si elle n’est pas le réceptacle de nos phobies… À condition, peut-être, d’avoir une araignée au plafond !

         Mais cette bestiole cauchemardesque n’est pas toujours celle que l’on croit. Dans
               la mythologie grecque, Arachné, jeune fille experte dans l’art du tissage, voulut rivaliser d’adresse avec
               Athéna, fille de Zeus. Athéna perdit le concours. Mauvaise joueuse, elle déchira l’œuvre
               de sa concurrente, ce qui poussa la pauvre Arachné à se pendre. Prise de remords, la déesse offrit une seconde vie à Arachné et la transforma, vous l’aurez compris, en araignée.

         Nos arthropodes à huit pattes sont aussi, dans l’imaginaire populaire, signes de bonne fortune. Que l’une d’entre elles descende de son fil au-dessus de votre tête, et vous aurez de grandes chances de gagner au Loto, à condition toutefois que ce ne soit pas le matin, car comme le dit le proverbe : « Araignée du matin, chagrin. » À l’instar de la grenouille, l’araignée peut jouer les météorologues, voire même les médecins. Sa toile est, paraît-il, très efficace pour stopper les hémorragies.
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